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On ne se livre pas, pendant cinq annees, loin de sa famille et de
ses relations, a des etudes dont les consequences interessent des spe-
culations aussi importantes et delicates que celles du commerce des
graines de vers a soie, sans que la vie soit traversee par des heures
de decouragement et par des critiques injustes et passionnees. Bien
souvent j'ai eu la pensee de recourir au jugement de FAcademie des
sciences pour decider de la verite! Mais comment oser provoquer la
formation <Tune Commission qui auraitdii se transporter dans le midi
de la France et consacrer pres-de deux mois a des observations de
tons les instants? Heureusement, le hasard, ou plutdt la fortune qui
seconde d'ordinaire le vrai devouement a un inter^t public, m'ont fait
rencontrer dans un ministre de FEmpereur, membre de cette Aca-
demie, un esprit adonne avec gout aux questions agricoles, aimant a
les etudier avec la rigueur scientifique, et epris de la culture des vers
a soie : si attrayante culture, qu'une legende de FExtreme-Orient place
son berceau dans un palais du Celeste-Empire. En 1867, le marechal
Vaillant me demanda de lui donner tons les moyens de verifier par
lui-meme, et experimentalement, les resultats que j'avais annonces.
Les Communications qu'il fit a FAcademie, en 1868 et en 1869, n'ont
pas peu contribue, sans doute, a desabuser Fopinion et a reduire a
Fimpuissance les contradictions interessees. M. Dumas, qui avait
constamment suivi et encourage mes efforts, s'associa avec conviction
au jugement du Marechal. Je prie mes deux illustres confreres de
recevoir ici Fhonimage public de ma gratitude.opres interdts. Les promoteurs
